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L'action fut intentée dans le mois
d'avril dernipr. Je suis allé dans ce

temps-là au bureau du Troc. CJ.'ii.

pour le supplier instauimenld'in-ii-

tuer celte action au plus tôt et do le

faire avant les élections. Mon but
était de meltr ; tous les faits devant
lo peuple afin que celui ci puise
prononcer sur celte grave affaire. Je
n'avais rien à cacher et mon gou-
Ternemenl était anxieux de conual
tre le verdict populaire. Mais que
fait le député de Lotbiuière ? Il pio-

voque notre Honorable Premier
Ministre à le rencontrer en assem-
blée publique pour y discuter des
affaires politiques et du ménle des
deux partis. Il a vu, dit il, le Pre-

mier Ministre dans les galeries de la

Chambre, contemplant de là les com-
battants, dans laiène parlementaiie
et il emprunte au poêle les deux
vers suivants qui se rapportent au
granct roi :

Louis les animant du feu de son courage,

So plaint de sa grandeur qui l'attache au ri-

fvago.

A-t-il cru que le Premier- Minis
tre n'accepterait pas celle proposition
etqu'il aurait celle défaillance à met-
tre en regard de sa vaillance je

ne le sais, et on l'ignore mais ce nue
l'on sait bien, c'est que notre Ho-
norai le Premier Ministre, en preux
chevalier qu'il est, a accpiô le défi

et a choisi Sle Croix, dans le comté
de Loibinière, pour être le champ
clos de celle rencontre. I.e Député
de Lotbiuière a entretenu l'assem
blée sur l'affaire des Tanneries qui
a été le sujet Jc& trois quarts de son
discours. N'oublions pas en passant
de signaler, qu'après avoir invité M.
de Boucherville, comme Premier-
Ministre, il l'insulte dès le début en
lui disant que ce n'est pas lui qui
gouverne mais qu'il lient la place

chaude pour les ex-niinislres ; c'est

une manière à lui de faire valoir la

chevalerie. Il répèle sur tous les

tons, que je suis un grand coupable
et il annonce à l'assemblée que mon
ami le Député de Terrebonne, à la

vérité n'est pas coupable, mais qu'il

devrait l'ôlro. Le député de Lotbi-

uière a vu partout des coivi^ira-

teurs sans ('oiis[)iraiion, et il s'éirie,

conservant toujours sou rôle de che-

valier. (IÙ;oulez) (jue h) DépuLé de
Terrobo'.itie s'il n'était pas un
conspirateur aurait dû en être

un et c'est ainsi que le dépulô
de I otbinière pinmèna son élo-

quence de comlô en comté.
M'est avis que s>'il eut cultivé, ou
plutôt honoré son coinié f.e sa pré-

sence, il n'aurait pas eu l'humilia-

tion «^'e ne recruter sa majorité que
chez ses censilaiix-s désiulires

ses. Il se rend dans le ;.'Ouito de
Montniaguy et ses foudres d'élo-

quences donnent le magnifique ré-

sultat d'ajouter un noble cham-
pion de plus au parti conservateur.
Ces succès sont de même nature
dans It; comlô de rislet.Il se rend mê-
me dans le comlé de Hellei'hasse.

C'est là que dans ce comlé tout fré-

missant sous l'éloquence du dé|.utô

de Loibinière, éloquence dont les

échos vibrent encore, dans chaque
concession du comlé, c'est là dis je,

4ue le parti conservateur vient de
remporter une de ses plus belles vic-

toires, à la honte du parti libéral que
les électeurs viennent de chasser
ignominieusement du comlô, grâce
aux efforts de tous les amis conser-
vateurs, en particulier do mon llo

norable ami le l^épulô actuel de Bel-

léchasse, dans celle Chambre. (Ap-

plaudissement) Ah 1 Monsirur ! si

on avait pu ouvrir ce comlé à coups
de hache comme on l'a fait du
Palais de Cristal, à Moniréal,
un personnage important eut
ajouté un fleuron de pins à sa cou-
ronne de jurisconsulte. (A[)[)!.)

Le sort et le bon sens des élec-

teurs en a décidé autremenl. N'ou-
blions pas toutefois que cet cx-mi-
nisire de la justice, en récompense
d'un tel service et pour signalera
jamais le précédent judiciaire qui
fait tant d'honneur à ses connais-
sances légales, s'est placé lui môme
(s ilaire compris) à la Cour Suprême,
dans un rang suprême.

Les places, oui les places, voilà


